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	Vers une communication citoyenne
16 ans : trop jeune pour mourir? pour conduire?

	Expérimentée en juin 2008
	SIGLE
	
	TITRE


	Nom des membres
de l’équipe :
	Lise Robert,

Francois Choquette,
Jean-Pierre Fredette
	
	Centre :
	Centre de formation des Maskoutains

	
	
	
	CS :
	Commission scolaire de Saint-Hyacinthe


	Domaine général de formation
	Durée :
	3 h

	
	

	Santé et mieux-être
	
	
	Environnement et consommation
	 
	

	
	
	
	
	
	

	Monde du travail
	 
	
	Citoyenneté
	X
	

	
	
	
	
	
	


	Classe de situation
	
	Situation de vie retenue

	Communications langagières liées à la vie politique et démocratique.
	
	Les enjeux de limiter l’accès au permis de conduire aux jeunes de 18 ans et plus.

	
	
	

	Catégorie(s) d’action
	
	Compétence(s) polyvalente(s)

	Lecture pour obtenir de l’information, orienter une action ou se forger une opinion.
Prise de parole pour transmettre, exprimer des idées et défendre un point de vue.

Écriture pour livrer de l’information, exprimer des idées, des sentiments ou faire part d’une réflexion.
	
	Communiquer
· Considérer le contexte
· Produire un message clair et cohérent

Exercer son sens critique et éthique

· Comparer les renseignements de diverses provenances

· Fonder son interprétation ou sa réaction sur des extraits ou des exemples pertinents.


	Savoirs essentiels
	

	Grammaire du texte

	· Objectivité, subjectivité.
· Argument et opinion.
· Fait et opinion.

	Grammaire de la phrase

	· Écriture des nombres.
· Accord du groupe nominal.
· Accord du groupe verbal.

	Lexique

	· Homophones lexicaux courants.
· Orthographe d’usage.

	Autres notions techniques

	· Résumé.

	Langue orale

	· Pertinence du message verbal (traitement du sujet, durée, dégression, coq à l’âne, etc.).
· Vocabulaire (emploi de mots justes : absence d’anglicismes, de jurons, de barbarismes ou autres impropriétés).


	Activités d’apprentissage
	Matériel
	Durée

	1.
Préparation
	
	

	 
	J’écris les quatre phrases dictées par l’enseignante ou l’enseignant.
	Annexe 1e : Fichier CORRIGÉ (Dictée)
	

	
	· Je révise d’abord ma dictée et je souligne les mots que j’ai corrigés.
	
	

	
	· Je poursuis la correction de mon texte avec une autre personne de la classe et je souligne en double les mots corrigés.
	
	

	
	· Notre dyade consulte une ou deux autres équipes pour corriger le texte. J’encercle les mots corrigés.
	
	

	
	· Quatre élèves d’équipes différentes écrivent une des quatre phrases de la dictée, au tableau.
	
	

	
	· L’échange se poursuit autour des mots corrigés et à corriger.
	
	

	
	· Selon les besoins, les élèves s’expliquent sur :
· l’écriture des nombres;

· l’accord dans le groupe nominal;

· les homophones;

· les erreurs lexicales;

· l’accord du participe passé employé avec « être »;

· autre...
	
	

	2.
Réalisation
	
	

	
	Je prends position et je lève la main pour indiquer si je suis « pour » ou « contre » la mise en situation.
	Dernière phrase de la dictée – Annexe 1e : Fichier CORRIGÉ
	

	
	· J’écris un argument pour appuyer ma prise de position sur le « Tableau des arguments ».
	Annexe 2 – Tableau des arguments
	

	
	· Dans une équipe formée de deux « pour » et de deux « contre », j’échange et j’écris les arguments de chacun.
	
	

	
	Je lis le texte « Trop jeunes? », d’André Pratte.
	Annexe 3 – Trop jeune?

http://www.cyberpresse.ca/article/20071228/CPOPINIONS03/712280687/5034/CPOPINIONS
	

	
	· J’ajoute des arguments sur mon « Tableau des arguments ».
	
	

	
	· En équipe, je classe les types d’arguments : rationnels (R) ou non rationnels (NR).
	
	

	
	Chaque équipe énonce son meilleur argument à tour de rôle, en évitant les répétitions. J’ajoute sur ma feuille les arguments intéressants apportés par les autres.
	
	

	3.
Intégration
	
	

	
	· Je complète la Fiche-bilan.
	Annexe 4 – Fiche-bilan
	


Adaptation de la situation d’apprentissage du Centre L’Impulsion et Les Berges, de la CS de Laval (Banque Création).
Annexe 2
Tableau des arguments
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	Arguments POUR
	Type*
	Arguments CONTRE
	Type*

	1)
	
	
	

	2)
	
	
	

	3)
	
	
	

	4)
	
	
	

	5)
	
	
	

	6)
	
	
	


* R : rationnel                       NR : non rationnel
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Trop jeunes?

André Pratte
Vendredi, 22h, sur la route 335 à Terrebonne. Trois jeunes hommes roulent à bord d'une Ford Taurus. Celui qui tient le volant a 17 ans, ses amis en ont 16 et 18. Soudain, la voiture bifurque dans l'autre voie et heurte une automobile roulant dans l'autre sens. La conductrice de celle-ci est tuée. Le jeune conducteur de la Taurus est grièvement blessé, son ami de 16 ans perd la vie.

Seize ans, 17 ans, c'est évidemment bien trop jeune pour mourir. Et si c'était trop jeune pour conduire?

La Table québécoise de la sécurité routière s'est posé la question. Un sous-comité lui avait même recommandé de reporter l'accès au permis à 18 ans (c'est l'âge minimal dans plusieurs pays d'Europe). Mais les membres de la Table ont conclu que cette idée aurait plus d'effets pervers que de bénéfices, notamment pour les jeunes qui habitent en région. Le gouvernement a plutôt opté pour des mesures visant à mieux éduquer les jeunes conducteurs et à les inciter à la prudence. En vertu de la loi votée avant Noël, le cours de conduite sera désormais obligatoire. De plus, le cours offert "devra être revu de façon substantielle", a fait savoir la ministre des Transports, Julie Boulet.

Enfin, la durée du permis d'apprenti sera prolongée de quatre mois; les nouveaux automobilistes devront être accompagnés d'un titulaire de permis permanent pendant leurs 12 premiers mois de conduite.

On devra suivre de près l'effet de ces mesures. Les jeunes conducteurs, on le sait, sont impliqués dans le quart des accidents graves alors qu'ils ne représentent qu'un dixième des titulaires de permis. Chez les adolescents, les risques sont particulièrement élevés. Les accidents de la route sont la principale cause de mortalité parmi les hommes de 15 à 19 ans : 60 décès en 2004 (contre 39 suicides).

La problématique n'est pas particulière au Québec. Dans un rapport publié l'an dernier, les experts de plusieurs pays de l'OCDE ont recommandé aux autorités concernées "d'étudier sérieusement la possibilité d'accroître l'âge d'accès à la conduite."

C'est une proposition que le gouvernement du Québec devra étudier plus sérieusement si, malgré les changements apportés au Code de sécurité routière, les jeunes automobilistes continuent de se tuer à une telle fréquence. Hausser l'âge d'accès au permis de conduire serait évidemment une mesure très impopulaire, chez les jeunes comme chez leurs parents (qui sont bien contents de ne plus avoir à faire le taxi!). Néanmoins, ce ne serait pas une décision dépourvue de logique. Ne considérons-nous pas qu'une personne de moins de 18 ans n'est pas assez mature pour acheter de l'alcool, du tabac ou des billets de loterie? Qu'on n'a pas assez de jugement pour voter à 16 ou à 17 ans? En vertu de quelle théorie estime-t-on que les mêmes jeunes gens acquièrent une soudaine sagesse en s'installant derrière le volant?

( ( (
Source : La Presse, Le vendredi 28 décembre 2007

Annexe 4
Fiche-bilan

	1.
	Qu’est-ce que la lecture du texte et les échanges ont apporté à ma prise de position initiale?

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	


	2.
	Qu’est-ce que j’ai appris dans la correction de la dictée?

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	


	2.
	Qu’est-ce que j’ai l’intention de réutiliser?
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